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Puissance et déclin : la fragile synthèse trumpienne

[1] – M. Onfray, Décadence, vie et mort de l’Occident, Flammarion, 2017.

[2] – Jean-François. Lyotard, « Petite mise en perspective de la décadence et de quelques combats minoritaires à y mener », in Politiques de la

philosophie, textes réunis par Dominique Grisoni, Grasset, 1976, p. 123 et sq.

[3] – « … En ce qui concerne le "but de l’humanité", je suis profondément et catégoriquement pessimiste. L’humanité, pour moi, c’est une

grandeur zoologique. Je ne vois ni progrès, ni but, ni voie de l’humanité, si ce n’est dans les cervelles des Homais progressistes de l’Occident. »

Spengler, « Pessimisme », in Écrits historiques et philosophiques, Pensées, Copernic, 1980, p. 39.

[4] – cf. Victor Serge et la critique du stalinisme en 1939, dans S’il est minuit dans le siècle, Grasset, coll. « Les Cahiers rouges », 1939.

[5] – Il s’agirait d’un État dans l’État qui détiendrait le vrai pouvoir de décision. L’expression apparaît dans les années 1990 en Turquie, puis en

Italie, pour parler de collusion entre personnel politique, police et mafias. On retrouve cette expression après l’élection de Donald Trump : la

chaîne Fox News et le site Breitbart l’emploient pour soutenir le président, visé par une procédure de destitution.

[6] – cf. L’évolution du journal Libération.

[7] – Frederick Jackson Turner, La frontière dans l’histoire des États-Unis, PUF, 1963 : « l’Ouest est plus une forme de société qu’une région

géographique » (p. 178). Et encore : « L’Ouest est un processus d’organisa¬tion sociale. La notion de frontière, de par son extensibilité même, est

une frontière, par définition, toujours mouvante, jamais prédéfinie. Les États-Unis se sont édifiés et définis sur une frontière insaisissable : une

frontière qui ne fait qu’avancer, qui n’existe que comme incessant autodépassement, inépuisable self made frontier comme disait Carnegie. La

frontière et le déplacement vers l’Ouest fonctionnent comme dépaysement et déseuropéanisation â€” elle "dépouille" l’homme "germanique" des

"divers attributs de la civilisation pour lui faire porter des mocassins et des vêtements de chasse" â€” à l’intérieur duquel, sur un schéma assez

proche de celui de la sélection darwinienne, on doit "en accepter les conditions ou périr". » (op. cit., p. 3-4).

[8] – Olena Leipnick, Donald Trump in the Frontier Mythology, Rootledge, 2023 : « Trump est arrivé en politique avec un passé controversé, mais

l’insertion de son image présidentielle dans la logique du mythe a transformé cette ambiguïté morale en une preuve d’authenticité propre à une

version intégrale du héros de la frontière. », cité dans Le Monde, Valentine Faure : « Comment Donald Trump ravive le mythe américain de la

"frontière" ? »

[9] – cf. Braudel, L’identité de la France, vol. II, Arthaud-Flammarion, 1986, p. 227.

[10] – Selon le recensement effectué par deux économistes américains, Henry Kaufman (Stern School of Business, New York University) et

Robert Wright (Augustana University, Dakota du Sud).

[11] – Pour Smith, tout pays a intérêt à se spécialiser dans les productions dont les coûts de production sont inférieurs à ceux des autres pays. La

production y serait en théorie optimale (la mondialisation heureuse), mais dans les faits elle est inégalitaire. Elle a rapidement été supplantée par

la théorie de l’avantage comparatif de Ricardo, la spécialisation se faisant là où l’avantage est le plus grand ou le désavantage moindre. L’extrême

division internationale du travail dans la globalisation a néanmoins réactualisé la théorie de Smith, mais on a vu ses limites au moment de la crise

sanitaire.

[12] – Aux sources récentes de ce déclinisme, il y a bien sûr les thèses du Club de Rome et le plan Mansholt sur la nécessaire réduction des

dépenses énergétiques au début des années 1970. Elles ont été relayées depuis, d‘abord par les thèses des courants décroissants, ensuite par la

conjonction des actions des experts (GIEC) et des militants climat.

[13] – D’où aussi la tendance à vouloir faire toujours plus gros (cf. le projet Stargate), alors que l’exemple chinois de DeepSeek, d’ailleurs financé

par le capital-risque (la société de gestion de fortune chinoise Hygh Flyer) montre la diversité d’options pour l’IA.
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[14] – Enseignant canadien en sciences politiques et contributeur de la New Left Revue.

[15] – Leo Panitch et Sam Gindin : « Superintending global capital », cité et introduit, assez confusément, par Razmig Keucheyan in Hémisphère

gauche, Zones, La Découverte, 2010. Pour les statistiques qui suivent, cf. l’interview de Sean Starrs, lui-même ancien élève de Panitch : « US

Economic Decline Has Been Greatly Exaggerated », dans jacobin.com, 21 février 2025.

[16] – https://unherd.com.fr/2025/03/le plan-economique-maître-de-donald-trump

[17] – Mot-valise associant bro (contraction de brothers) et arkhia (commandement). Il désigne un mode de direction composé d’une poignée

d’hommes se considérant comme des meilleurs amis â€” qui s’entraident, se cooptent, se chamaillent et festoient entre eux dans des clubs

sélects, sur le modèle des fratboys, les membres des fraternités étudiantes américaines. Apparu dans les années 2010 aux États-Unis, ce

néologisme s’est diffusé dans la presse américaine puis internationale à la suite d’un article du journal britannique The Guardian intitulé « Tech

Broligarchs Are Lining Up to Court Trump. »

[18] – cf. mon article sur les fractions du capital dans le no 21 de Temps critiques.

[19] – « InThe case for Goliath. How the US Acts as the world’s Governement in the 21e Century », 18 Public affairs, 2006, cité par Michael Lind in

Le Monde, le 26 mars 2025. La position nationaliste de Trump rompt avec cette stratégie et rappelle plutôt celle de Nixon en 1971 mettant fin au

système monétaire international de Bretton Woods et fait écho aux propos de John Connally, ex-secrétaire d’État au Trésor : « Les étrangers sont

là pour nous baiser. C’est notre boulot de les baiser en premier » (ibid.).

[20] – Voir « Capitalisation et reproduction rétrécie », Temps critiques, no 19, 2018, https://www.tempscritiques.net/spip.php?article383

[21] – Cette théorie définit un ratio Q entre la capitalisation boursière (la valorisation) et le coût de remplacement des immobilisations (le capital

fixe). Un Q supérieur à 1 signifie que l’entreprise en question a intérêt à augmenter son stock de capital fixe et donc à choisir la croissance interne

en investissant ; un Q inférieur à 1 peut entrainer à l’inverse un choix de croissance externe par le processus de fusion/acquisition.

[22] – Source ; P. Arthus, Les Échos, le 3 mars 2025.

[23] – cf. L’entretien du directeur de l’ONG Max Havelaar au journal Le Monde, le 18 février 2025.

[24] – cf. l’article de Nastasia Hadjadji : « LSD, kétamine… pourquoi Elon Musk, Peter Thiel et la droite techno-américaine tripent sur les

psychédéliques », in Libération, le 7 avril 2025.

[25] – L. Castellani : « Avec Trump l’ère de l’accélération réactionnaire », in Le grand continent, le 8 novembre 2024.

[26] – Dans son roman biographique Hillbilly Elegie (Poche, 2016), J. D. Vance, l’actuel vice-président, raconte son désarroi à son arrivée à Yale

en 2010 ; une université privée d’élite où 95 % des étudiants sont issus de la classe moyenne supérieure. D’après lui, malgré sa haute taille, sa

peau blanche et son hétérosexualité, c’est la première fois qu’il ne se s’est pas senti à sa place (p. 259 et sq.).

[27] – Da Empoli, op. cit., cite César Borgia et parle d’un « moment machiavélien ».

[28] – Cité in Le Monde, le 6-7 avril 2025.

[29] – Peter Thiel, "The Straussian Moment," in Studies in Violence, Mimesis, and Culture : 27, Politics and Apocalypse, ed. Robert

Hamerton-Kelly (Michigan State University Press, 2007), 207 ; cité par Huk-Hui « De la récurrence des néo-réactionnaires », Lundi matin, no

463.{}
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